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Le peuple réclame

M. King a déjà reçu de nombreuses délégations depuis l’ou­
verture de la session. Les provinces maritimes ont envoyé 600 
délégués, la province de Québec a envoyé les siens ces jours der­
niers pour protester contre la préférence britannique, les 
facturiers ont à leur tour délégué leurs représentants pour deman­
der une réforme tarifére—enfin de Chicoutimi. d’Ontario et de 
l’ouest plusieurs autres délégations sont venues à Ottawa pour 
demander au ministère d’agir. Il est évident que le peuple 
réclame de toutes parts.
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CANADIENS!I/homme-femme.On trouve de la poésie nulle part 
quand on n’en porte pas en soi.

LA PROHIBITION
Ce Paul Grappe qui vient de vivre dix ans la vie d’une femme, dé­

guisé en femme travaillant au milieu des femmes, passant partout pour 
une femme, et qui, ancien déserteur, peut désormais, grâce à l’amnistie, 
reprendre la vie et les apparences d’un homme, il me semble, bien qu’il 
ait déserté, dans des circonstances d’ailleurs atténuantes, que j’aurais 
plaisir à le connaître—pour le faire parler, pour lui faire raconter ses 
aventures de fausse femme. Ce doit être bien curieux.

“La prohibition est une mesure 
antilibérale contraire à la liberté 
individuelle, et qui n’a jamais eu 
pour effet que de laisser vivre dans 
1 ombre, et dans de pires conditions, 
le prétendu mal que l’on combat 
au grand jour.”—Le “Canada”.
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“On dit” et “peut-être sont les 
deux huissiers de la médisance.
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Il y a surtout un point sur lequel je le questionnerais. Je lui dirais: 
—Monsieur Paul Grappe, vous qui, pendant dix ans, venez de cir­

culer au milieu des femmes, sans qu’elles se méfient de vous, 
qu'elles se contrefassent, sans qu’elles maquillent leur âme et leur coeur, 
sans qu’elles surveillent leur langage et leurs gestes, comme elles font 

La résolution est comme 1 angui - toujours quand elles se trouvent en présence d’un homme, vous qui avez 
le: on la prend, mais le diable est vu ies femmes au naturel, vous qui, pendant dix longues années,

Le président Coolidge des Etats-Unis a résumé dans son dis-1 de !a ,enir' . . . Técu de’’autre c6té de ce œur Impénétrable qui sépare les deux

cours inaugural au congrès américain qui vient de s’ouvrir sa Ce y . de plus triste, ce
politique intérieure pour 192a qui tient dans cinq articles : 1 eco- n'est pas d'être vieux, c'est de n ê- aTez pu 3urprendre lea secrets de vadversalre voua qul aTM ^
nomie : la réduction de la taxe et la réforme fiscale : la protection tre plus jeune. un espion dans l'armée des femmes, llvrez-nous ce que vous savez, à
tarifére : le développement des ressources naturelles. Il annonce * * * nous, vos frères de l'autre sexe, à nous, soldats de cette armée mascu-
que la taxe sera réduite de nouveau cette année et que l'on pour- t-Koïsme line que vous avez désertée elle aussi. . . Monsieur Paul Grappe, vous qui
suivra la politique de la plus stricte économie. Nos voisins don Certains se réjouissent plus du avez été une femme, dltes-nous ce que c’est qu'une femme.
fient assurément à notre gouvernement l'exemple d'une saçc malheur des autres que de leur pro- 

, . . t-. . . ..... ! pre bonheur,administration. De tous les pays qui ont pris part a la derniere j
guerre sont évidemment celui qui se réhabilite de la façon la plus j

Il faut choisir d’aimer le monde 
ou de le connaître. LE CONTRAT PETERSEN 

L’on a découvert que le gouver­
nement King a passé un contrat 
accordant à sir William Petersen | 
$1,350,000 par année pour la mise 
en service de 10 navires chargés 
de briser un prétendu trust océa­
nique qui s’appelle l’Atlantic Con­
ference neuf jours avant que M. 
W.-T.-R. Preston ait fait rapport 
de l’existence de ce combine. En 
d’autres termes, le gouvernement a 
d’abord prescrit le remède, puis 
s’est mis à chercher si la maladie 
existait. Franchement, le plus on 
examine de près toute cette affaire 
Petersen-Preston, le plus elle paraît 
suspecte. — Le “Journal”.
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L’Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1926 sera 
vers le 20 décembre, 
sous; par la poste 88 sous.

en vente partout
Prix: 25' Trois sexes. | présente. On ne désign^point l’hy- 

Ce Monsieur Paul Grappe a as-1 pogée d’où elle a été tirée. Près 
surément beaucoup de mérites puis-'de quel prince, ou de quelle princes- 
que pendant dix ans. tout en étant ■ se emmaillotée de bandelettes a-t- 
fenime il a su garder son secret. elle, durant des siècles, veillé, dou- 
du moins la plupart du temps par- ble attentif? 
ce que Monsieur Grappe restait. . . 
un homme.

Le professeur Thomson soutient 
rapide et la plu? sûre. M. Coolidge. mieux que M. King, com - ! que c'est à seize ans que l’homme 
prend l'urgence de la situation où il se trouve et il ira pas hésite possède le plus d'intelligence. C’est 
à mettre au premier les deux questions de première importance : 
le tarif protecteur et la taxe. Au Canada, malheureusement on

PUBLIE PAR LA UN EXEMPLE PO
aussi l'âge où il commence à faire =: LIBRAIRIE BEAUCHEMIN lmu,L’AMERIQUE SECHE 

Le nombre des cas de folie cau­
sés par l’alcoolisme aux Etats-Unis, 
se monte à 375 pour l’année 1924, % 
contre 276 en 1923 et 121 en 1921. *{*

L autre jour, elle a été mise en 
vente à l’hôtel Drouot.

des bêtises. si les prémoins de quatre ans,
nt Ferguson aura entièremei 

déficit de $15,000,
En quel-

ça conduit là. Cet aventurier a appartenu à ce nues instants, les enchères ont at-
__Ce paUvre Durand qui vient ' que l on appèlerait aujourd’hui le teint 100.500 francs. Pourquoi? Son

de mourir! aimait trop la bouteille. ! ,rolBlè,4e <*» qui recrute cepen- possesseur en avait, dlt-on, refusé
—Oui. c'est l'abus du vin qui l'a dant Plus de femmes que d'hom- ba.000 francs. Est-elle chargée

conduit à la bière mes- En effet il est assez singulier (la forces magiques et assure-t-elle à
détenteur la joie et la puissan-

les ignore et depxi? deux an? rien n’a été fait pour soulager le 
contribuable et pour aider l'industriel à soutenir la concurrence 
étrangère.

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

aai accusait un
direction ries affaires. Il appar 

nances provinciales que le régime 
s Dès la première année le déf 

е«е année de $3,000,000.
trésorier l’hon. W. H. Price est 

cer un budget équilibré pour 1926 
л piUs important problème é 
ie sa dette s’élève cette année à 

égale à la dette totale < 
la dette se mon!

Par contre, les stupéfiants ont fait | 
moins de victimes. Pourtant, le A*vUn exemple de Гаслі té de la situation actuelle nous est fourni 

par le rapport annuel de la Monarch Knitting Company. Cette 
compagnie à elle <eule a payé au gouvernement fédéral la somme 
de $95.125 en taxé' au cours :e 1°24. En plus elle a dû soutenir 
la concurrence de> manufactures anglaises qui produisent à meil­
leur marche de s< Tte que cette année elle a perdu plus de $100,000.

nombre des morts causés par l’al­
coolisme n’atteint pas encore les 
chiffres d’avant la prohibition. 
Mais il s’en faut de peu. On estime 
que, dans un an ou deux, si l’aug­
mentation continue, le nombre des 
victimes de l’alcool ne sera pas in­
férieur et dépassera peut-être le 
total des alcooliques d’autrefois. 
Le résultat n’est pas encourageant 
pour les prohibitionnistes.

—La "Patrie”.

que de nos jours malgré la mode son
qui est très parcimonieuse pour les ce ■’ Aucun expert n’avait été 
hommes les femmes soient si em- sult^: aucun égyptologue n’a eu à 
pressées à déserter leur sexe pour * identifier. Elle n’a donc pas de 
passer dans nos rangs. C’est ains* valeur marchande, mais une valeur 
que l'on a mis un empressement sentimentale.

L’obéissance.
d’Onts

Qui obéira si chacun veut com­
mander et à quoi sert le commande-

VOS IMPRESSION в presque
1 des intérêts sur 
t pour le budget provincial 

discours du budget cette année < 
Ice il y a lieu d’espérer une amélii 
‘sorier prévoit que le rendement d 
)0 ce qui est une augmentation de 
gorier doit payer cette année $1,6 
En 1924 la dépense était de 71 r

ment s'il n'y a pas personne pour
Le président M. F. R. Lalor a déclare que la concurrence obéir? 

étrangère qui inonde le marché canadien compromet de plu? en 
plus la prospérité de la compagnie qui est déjà gravement atteinte 
par le fardeau de la taxe. Cette compagnie qui accusait Van der­
nier un surplus de S622S7 a cette année un déficit de $104.825.

Le troublant problème!déconcertant chez ces dames à se 
couper les cheveux comme... les h'en intrigué l’auteur de la Vénus 
chinois. Si encore on s’était arrê- d et fait rêver le père de Thaïs.

Au fait, ne serait-ce point

Il eût

Entre cyniques.
—Penses-tu qu'il soit possible 

d'avoir sept maladies à la fois?
té là mais notre culotte on nous la 
prise et dans nos rues chaque jour ThaÏ8- et les enchérisseurs n’ont-ils 
on croise des multitudes de jeunes pas subi inconsciemment sa séduc- 
filles. . . culottées qui vont en ski. tion presque deux fois millénaire?

Mais. 100.500 francs en quelques

CI VOUS recevez un catalogue bien fait, tient lea 
ve Illustrations sont bien Imprimées, 

mlère IMPRESSION est
—Certainement, si tu as sept votre pre- 

que la maison qui 
vous l'envole possède des marchandises de 
première qualité.

Et e*e?t là un exemple entre mille. La grande majorité de médecins, 
nos plu? importantes industrie:- nationale' doivent payer au gou­
vernement une taxe tré' lourde tout en ayant à soutenir la con­
currence de? manufacturiers étranger- Cette situation a forcé 
plus de 2,000 établissements à fermer leurs portes. Rien n’indi­
que une amélioration puisque M. King ne promet pa? de réduire 
la taxe et ne veut pas adopter un tarif qui nous protège contre 
l’étranger. M. Coolidge aux Etats-Unis lui donne pourtant Vexent- payer! 
pie de cette très sage politique.

CINQUANTE ANS DE SERVICEIl y a déjà longtemps que l’on nous 
a pris la cigarette et la cravate, le minutes!

63 millions.Une invitation. On annonce la retraite prochai- 
! ne de Sir Joseph Pope comme sous- 
I secrétaire d’Etat à Ottawa. Sir Jo-

L’EQVILIBRE

’an dernier, on s’en souvient, 
•ésentant le premier budget de 
luvernement j’ai demandé Tap­
ie tous les membres de cette 
,bre en faveur des mesures 
nomie. Je désire aujourd’hui 
rcier tous les députés de leur 
Sration. Je la demande enco- 
îtte année pour qu’il me soit ter 
ble d’administrer le trésor ton 
Incial en 1925 sans avoir à ac- hel 
• un autre déficit. Cette con- vin 
on de l’hon. M. Price donne cré 
coup à espérer.
в chiffres fournis par le tréso- ^ 
antorisfeut amplement cet ор­
те. Les revenus ordinaires 
prévus à $40.540,923, compa- , 
ement à $34,110,212 en 1924 quj 

329 RUE DALHOl’flune augmentation nette de 
g30,711. W. Price établit une 

action entre ce qu’il appelle la 
i productive c'est-à-dire rap- 
int des revenus et l’improduc- 
Dans la première catégorie se 

! nn montant de 135 millions 
tintés pour le compte de l’hy- 
de même qu'un autre de#30 Le 
ons, coût du chemin de fer 
incial, le T. and N. O. qui, avoc 

Ste-Hénédine, Co. ПрггЬіДиЩіопз prêtés aux municipali-
Hp0ur diverses fins, constituent ter 

montant total de 174 millions. rat 
lette Improductive se chiffre à j^ol 
1,514,000.
I dépense ordinaire de 1924 fut dri 
149,009,688 soit une réduction les 
1295,750. Mais pour se faire dis 
Idée juste de l’économie prati- roi 
an cours de Tannée il faut te- grt 

compte que faisant exclusion 
intérêts sur la dette on a ré- cjè 

LOUIS RHEAUM* la dépense de $2,629,453. Mais gr$ 
Ste-Hénédine, Co. Dori’be^03^ en 1924 on a dû payer $16,-

592 pour le service des inté- r(5^ 
soit $2,662.884 de plus qu’en 

1 la réduction nette de la dé- dei 
e a été moindre.

juste au corps et le soulier au talonMadame tend à son mari une mis­
sive qui vient d’arriver:

—Ça m'a l'air d’une lettre d’in- ( Les hommes observent cette 
vitation!

—Probablement une invitation à • demandent avec une

Le ventriloque. (CI VOI S voyez dans un Journal une annonce bien 
‘5I rédigée et de belle apparence, votre première 

IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre
tré!La ventriloquie n’est pas une sim- j seph est à l’emploi du pays depuis 

1 transformation du beau sexe et se pie curiosité de foire: elle a eu. et ! cinquante ans. sur

Use

Secrétaire particu-
inquiétude possède encore une grande impor-1,ler de Sir John A. MacDonald, de 

grandissante s’il restera encore des tance sociale. Les sorciers, premiers 1882 à 1891, il a été à même d’ac-
guérisseurs, ont usé de ce moyen i quérir une connaissance parfaite 

Mais ce Monsieur Grappe nous pour affirmer leur autorité sur Tes- du mouvement politique de l’épo-
I que. Il a publié une biographie du 
vieux chef

femmes pour faire la cour. GJ VOUS voyez dans une vitrine
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

une affiche OU( "est la science
rassure un peu. Puisqu’il est par- prit du vulgaire.Il y a trois ans. un Parisien con­

nu se faisait examiner par un 
grand, un très grand médecin.

Auscultation, mensurations, exa­
men minutieux du patient.

—Est-ce grave, docteur?

venu à être une femme pendant dix conservateur, ainsiLa ventriloquie apparait souvent j 
ans il nous restera plus qu’à le de- dans l’histoire. Sur Tordre du chef I qu une partle de sa correspondan- 
venir nous-mêmes pour remplacer gymnophiste de la Haute-Egypte, 
celles qui auront déserté leur sexe, un arbre parle devant Appolonius, !11 le trava11 commencé ou livrera-t-

mais sa voix, bien que distincte, !11 au pubI,c 8es propres mémoires 
Et alors... qu'arrivera-t-il? Le était faible, et semblable à celle * 8Ur les hommes d’Etat qu’il a fré-1 

rôle étant changé il appartiendra à d'une femme fPhilostrate). Le chê- ûuentés et les événements politi- 
ces dames devenues hommes de ne de Dodone rendait aussi des

Une politique de paravent
ce privée. Peut-être continuera-t-La tactique peut-être habile mai? il n'est pas moins évident j 

que M. King a recours au paravent pour faire oublier à l’électorat \ 
que pendant les quatre ans qu’il a été au pouvoir il n'a résolu
aucune des grandes questions qu’il s'est engagé à résoudre : le une hypertension artérielle comme 
problème tarifére, l’impôt, le coût de la vie et la crise industrielle. ! la TÔtre. qui dépasse toutes les li­

mites connues, vous ne pouvez pas nous faire la cour et ce sera à
vivre? Médicalement, vous êtes de rougir timidement. Au début,

I il est certain, qu’il nous sera diffi- aussi parler les esprits des ancê- vers gouvernements qui se sont suc- 
Le mort en question se sauva . ciie de garder cette attitude de ré- tree et les animaux de la terre: “on cédé à Ottawa. Le livre qu’il écri-

j serve de la jeune fille sage mais entend une voix qui ne peut parler j rait 8erait d’un intérêt captivant.
peut-être y réussirons- fort, car elle vient d’en haut, à tra- ’ Disons en Passant que Sir John a

épousé une Canadienne-française,
! née Tascherea’u. — La “Patrie”.

% GJ VOTRE première IMPRESSION, 
quelques lignes est 
ronfiez-nous vos autres IMPRESSIONS.

Et Alors en lisant ces
—C’est surtout. . . curieux. Avec que nous avons raison.

ques qui se sont déroulés depuis un 
demi-siècle en ce pays. Sir Joseph 

Les sorciers Peaux-Rouges font і Pope a possédé la confiance des di- Le Canadien LimitéeAvant cette année à faire l’aveu d’un déficit énorme il 
(vainement, espérons-le) à le faire oublier en attirant l’attention 
de l’électeur sur d’autres questions : l’entente de la Passe du Nid- 
au-Corbeau et le projet Petersen. TEL. R. 6360.

sans demander son reste.
Depuis, il se porte comme un Qu* sait,Tout le programme du gouvernement à la session actuelle

est la. Rien n’indique encore que l’on cherchera à établir un tan-" charme' et tous les ans. à pareille nous? vers les branches de la hutte."
fcSelr.'Td mdu5tnra гг;е,‘е5,ахе5 H»—se^ рГГ,:™: ve^erz:^arr mt
pèsent lourdement sur 1 mdustne et les contr.buables, a remédier lébrer l'anniversaire de sa mort mé- ne. Les hommes devenus femmes v,t à >'"= Sain,-Thomas (Afrique) 
a la crise du chômage qui s aggrave de plus en plus. Ce sont là. | dicale! 
semble-t-il. des problèmes plus pressants qu«? celui de l’uni form і 
sation des taux de transport en faveur de Vouest et celui d’un ! niversaire-
projet qui coûtera plu? d un million de dollars par année au pavs x.

Xf 1.. . Nouvelle race de moustiques
„ , k‘?g \eSt;endu ymP,e Чиє le gouvernement doit faire „ eIlste e„ Bretag„e une race de
quelque chose Comme il e-t maintenant trop tard pour tenter moustiques présentant cette parti- 

la solution des problèmes qu il devait résoudre il n'a d’autre re~- cularité de ne point entrer dans les 
source que celle de mettre le paravent et de faire oublier
échec.

titiÇA VA BIEN
Il y a moins d’ouvrage en ville 

qu’il y en avait naguère, mais le 
problème de la main d’oeuvre agri­
cole n’en est pas moins insoluble 
qu'autrefols. Avant la guerre, on 
trouvait un bon aide aux champs, 
moyennant $25 par mois avec gîte 
et couvert. Le cultivateur voit re­
venir les prix des produits de la 
ferme à ce qu’ils étaient avant la 
hausse occasionnée par la course 
aux armées, mais il est loin de pou­
voir trouver les bras dont il a be­
soin à un salaire raisonnable.

C’est donc dire que si les cam­
pagnes se dépeuplent, aux heures 
de grande activité industrielle, les 
villes ne se vident point lorsque 
sonnent les heures de dépression 
commerciale.
sans travail à Québec, en 
ment; il en est une moitié qui ne 
savent pas s’il y aura de l’ouvrage 
pour eux en avril ou mai prochain; 
cependant, il n’en est pas 5 pour 
cent qui songeraient à chercher de 
l’emploi, ne fut-ce que temporaire­
ment chez un cultivateur.

—“L'Evènement”.

pourraient faire la leçon à toutes un e8clave qui faisait parler une 
celles qui aujourd’hui semblent ne idole en terre et un bâton porté par 

un autre; il fut brûlé vif.
Les planteurs avaierît

Vin Sapin FortinC’est aujourd’hui le troisième an-
plus vouloir l’être. 30'

M. Paul Grappe nous rendrait un 
grand service en nous racontant aux 8°rciers pour connaître les cri- 
dans ses plus menus détails sa vie mes de *eurs е8с^ауез. Ceux-ci fai- 
de fausse-femme. Ce serait un no- salent parIer des fétiches et assou­

vissaient ainsi leurs rancunes.

recours

Cher Monsieur,
Je suis heureux de^recommander le Vin Sapin For 

toutes personnes atteint de consomption: Mon ills ayant en 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui 
fait recevoir les derniers 
ver.

viciât très utile puisqu’après le ra­
dio nous pouvons croire à tout: 
même au bouleversement des 
qu’annoncent toutes 
filles culottées. . . du ski.
Mais.....

demeures et de ne point s'attaquer 
à l'homme. Transportée dans une 
autre région de la France, en Cha­
rente, cette race de moustiques s’est 
parfaitement acclimatée tout en 
conservant non seulement ses rares 
qualités qui la distinguent entre les 
autres moustiques, c'est-à-dire de 
ne point piquer l’homme, mais en 
mettant en faite les espèces de 

les Canadien?- quittent le pays en grand nombre pour tenter moU8tiQaes Piqueurs avec lesquelles 
fortune aux Etats-Unis cette précieuse espèce ne semble pas

—les ouvriers dans les grandes villes se soulèvent et deman- Р°ПТ°ІГ cohablter 
dent de l’ouvrage 

* ks manufacturiers demandent

Le sorcier nègre interroge 
re le mort et se fait répondre 

jeunes questions et désigner son assassin.
Les bronzes chinois font de même

pit
sacrements, on désespérait de le 

On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapti 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s'apfl 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il j 
complètement guéri.

Les résultats de sa politique restent cependant—

—plus de 2.000 établissements industriels ont fermé leurs por- causer leurs Bouddhas.
tes Au moyen-âge, les possédés du 

démon étaient parfois ventriloques,
Mais nous avons encore trop de 

défauts pour être vraiment 
femme et ce Monsieur Paul Grappe *1 vo,x du diable sortait des profoi- 
en jupon n’était pas encore la deura de leur être. de leur ventre, 
“moitié’’ de nos “moitiés"... Dieu parfo,B d’un membre, 
fait bien ce qu'il fait. Et si ces da- • • .
mes veulent rester ce qu’elles sont Poor deux 
nous consentiront bien volontiers à 
rester des hommes.

Veuillez me croire,la crise du chômage est générale dans tout le pays 
—le coût de la vie augmente depuis deux ans au lieu de dimi- Bien à vous,

Fabriqué par’Chs. Fortin, RobertsonviIl y a deux mille

—Julie, si vous n'êtes pas
tente, je prendrai une autre bonne.

—Madame a bien raison. Il 
du travail pour deux dans cette maî­

tre
au gouvernement plus de pro- |I/herb<* 

tectiou contre la concurrence étrangère qui ruine notre indus-1itZo

C’est ainsi
qu’on nommait, autrefois, le tabac, 
que toutes les églises et tous les 
gouvernements cherchèrent en vain 
de faire disparaître de l’Europe.

' Pendant longtemps, celui qui fu­
mait et prisait, en Russie, était

Tout de même si Monsieur Paul 
Grappe voulait parler.........

du diable.
У a M*

Marchand] Notre RepL’herbe du diable! La statuette mystérieuse •
Ce n’est qu'une petite statuette |Un âne 

égyptienne, peinte d’ocre et de noir. —A votre âge, jeune homme,
Elle est svelte, elle a les yeux longs, j’étais un âne. 
les cheveux bien appliquée au crâne, j 
Elle est conservée merveilleuse- j vé! 
ment. Mais on ignore qui elle re-

Enfin pour avoir une idée assez juste du malaise qui régne ! 
»u pays il suffit de chercher celui-là qui dira “Ça va bien." Avis aux

—Comme vous ôtes bien conser- LE CONTRAT PETERSEN 
Pendant qu’à Ottawa Ton s'ap­

prête à référer à un comité spécial 
de la Chambre le contrat que le 
gouvernement King a passé avec 
Sir Wm. Petersen, les Communes 
anglaises décident d’ordonner 

a enquête sur les accusations conte-
Y nues dans le rapport de M. W. T. 
y R- Preston sur les compagnies qui

font partie de la North Atlantic 
y Shipping Conference.

Le gouvernement Baldwin, qui 
avait fait à la compagnie Petersen, 
en Janvier, une garantie de 600,000 
louis pour l’aider à construire les 

•{’ d*x navires promis dans son contrat 
| avec le gouvernement du Canada,
Y annonce qu’il cancelle tout arran- 
y gement avec Sir William. Une pa- 
A reille aide, doublée des subsides du

Canada, serait préjudiciable 
j très compagnies de navigation 
glaises et absolument injuste.

Sir Wm. Noble, Тип des plus 
grands propriétaires de navires de 
1 Angleterre, affirme que la subven­
tion que le gouvernement King ac­
corde à Sir William Petersen ne 
pourra que faire un tort considéra­
ble au trafic océanique du Canada, 
en éloignant des ports canadiens 
les compagnies de navigation qui 
ont Jusqu'ici contribué à leur 
pérlté. Sir Wm Noble ajoute que 
le projet du gouvernement King est 

|sl puéril qu’il convient à peine de 
» e'en occuper.—La “Patrie”.

La prohibition en Ontario
I , . ... menacé d'avoir le nez coupé En
i-a legislature provinciale disposera cette semaine du dis-'1»»», le pape Jean II excommunia 

cours du trône et abordera le programme législatif. Le débat ton“ le* tumeur», mal» le pape Be- 
jusqu ici s’est fait en grande partie sur le régime de prohibition nolt xm r»Toqua celle eicommu- 
et les deux amendements qui ont été proposés portent unique- 1'”"°”;" é“" ,a,-même u” 
ШЄПІ sur cette question qui, selon toutes probabilités, primera danY 
toutes les autres a cette session.

POURPierre AIBE.

PROVINCE DMessieurs:

Nous avons en mains l’agence de l’une des meille 
res Compagnies pour Livrets de Comptoirs.

Consultez-nous avant de donner votre com m am 
aux étrangers car nous sommes tous voisins et faisoi* nit‘ ^t-Denis, Montréal, vi- 
affaires dans la même ville. Nos prix sont les mêmes! Clelbnent représentant gé 
peut-être plus bas et nos marchandises tout ausg ^ 11 r la Piovince de ( 
bonnes.

Van 1367 IOn prêchait aussi 
toutes les églises, aussi bien 

catholiques que protestantes, cbn- 
compter que la prohibition sera le tre Vueage du ілЬлс- La bouche 

«ujet du plus important débat à la législature. 1-е Col John A da ,”mear étalt comparée à la 
Currie, conservateur a donné avis qu'il r.rr.nr, „„ , 8Denle de 8atac. чиї crachait le feu

tSÜTïttr " ■■ —• “
a mis àiwn , °"' un au,rt déP“té conservateur f Windsor, l„
Enfin îe premLr mi0msr,rU"CF,r”°1Uti^ ,аї°ГІїаП' “■« un village du Pélopoaèae
un nrniet t і Є f erguson doit proposer à la chambre : vient de mourir le dernier «urvi
trr.il J . 8 . *nt la vente de la bière alcoolique. Voilà déjà vant de la guerre de l'Indépendance 

ois projets qui feront le sujet de trois débats sur cette question ЬеІ,<”|чпе.. de 18211 II avait 128 
Oe prohibition. ans! L’erreur de chronologie n’est
mai„i,tnaPmT,’te, n'arnt Р*' ,ranché la difficulté il appartient ZlT'* ^ “ “* de 1

la le8,,la,ure de trouver une solution. Il semble *e, Carda^Ve., ma nom-а servi f 
■ “rc"nstances, seule la solution préconisée par M j Km ,e» ordre» dn général Coloco- fr 

guson soit la plus logique et U plus juste. Contre les libéraux ,‘гопІ*' et mD nom m»cm dan» £ 
«les progressistes qui paraissent s'être ralliés pour favoriser le Lre*totre« de "'«Poané t
régime prohibitionniste M. Ferguson est dés „ , . Georges Carda» a conservé tonte» y
d’une majorité suffisante pour ma,ntenam assure 'acuité. Jusqu'au dernier mo- %

™«8ans nul doute „„ ^ ' adopter son projet qui sera. ment. Slz Jour» avant »a mort, n'f
Subissons déià de, ' uc,ssemenl sensible du régime que nous avait parcouru une grande dlatanceif 

s déjà depuis trop longtemps. à pled: II a marché pendant trois :
MË: '----------------- - heure» sans «'arrêter. C'était une j

OJ chronique vivante. Il racontait то- '
Les paresseux ont toujours envie de faire quelque chose " Ilonller" d** »n*cd®t«* curleuaea

,, le» événement» arrivé» en Grèce 11-Vauvenarques. , . „„ We'

П nous fait plaisir d'av 
‘Mrs et amis que M. J. A. 1

A quoi donc peut songer la petite Bretonne 
Qui file яа quenouille en suivant ses troupeaux? 
L'Océan s’aplanit dane un profond 
Sur l’immense miroir pas un flot qui moutonne.

Tout est calme: l’oiseau planant an cap Fréhel,
D’un rapide coup d’oeil, peut voir la mer étale 
De Saint-Malo jusqu’à la pointe de Caucale,
Et Іея grèves blanchir Juequ’au Mont-Saint-Michel.

Sou» le grand papillon de sa coiffe à dentelle.
Alors que chèvrefeuille et touffes d’églantiere 
Aux deux bords de la Rance embaument les sentiers,
La petite Bretonne, à quoi donc pense-t-elle?

Lee rossignols chantante lui redisent en choeur:
“Dans la saison d’amour la vie est fortunée;
“Et voici le printemps de ta quinzième année,
“Le printemps de la vie et le printemps du

Maie si les rossignols et les fleure sont en fête,
Elle est Indifférente à leur enchantement,
Car elle réfléchit tout bas profondément,
Essayant de mémoire un long travail de tête:

Elle voudrait savoir, en démêlant son lin 
(Tout en comptant les jours et le soir des veillées), 
Combien 11 lui faudra filer, de quenouillées 
Pour payer la rançon de Bertrand Du Ouesclln.

André LEMOYNE.

Il faut dès maintenant
?! І

■
y
y
y I- expérience reconnu! 

dans l’organisation ; sa gra 
fluence dont il jouit dans 
Province lui 
dans

?
X Donc, s’il vous plaît, consultez-nous quand vot%
X une commande de ce genre et nous sommes cet 

vous donner entière satisfad
aurez
tains que noùs pourrons 
tion sur nos prix et la qualité de nos marchandises.

assure d’avat 
sa nouvelle position.extraordinaire, car Geor-

| Pour tous renseignent

M. J. A. THIBJ. 0. Villeneuve & Co.
Tel. Est 4508.

329 RUE DALHOUSIE,
OTTAWA, 01TA. R. 6366

pros-
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ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”
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